
CHAPITRE’VI

LES VOUTES EN GENERAL

SOMMAIRE. — Equilibre des voütes. — Leurs actions. — Les piedroits,

leur force. — Plans d’edifices voütes. — Plans italiens d’edifices
voütes avec tirants en fer. — Dangers des voütes. — Modes de con-

struction : voütes ster&otomiques en pierre appareillee; voütes en

petits materiaux; voütes du moyen äge sur arcs independants. —

Poussees et resistances. — Construction en repos, construction en

mouvement. — Considerations de hauteur, d’elevation des &tages, etc.

Des planchers, nous allons passer aux voütes. Le sujet est
encore plus vaste, et je n’arriverai jamais A vous en dire tout
ce qui devrait vous en £tre dit.

Si, en effet, je me proposais de vous exposer tout ce que
comporte ce sujet, les voütes, des volumes n’y suffiraient pas.
Cest ä l’occasion des voütes que le genie des architectes, aux
prises avec les difficultes les plus redoutables, a obtenu les plus
splendides resultats. Il n’est personne qui ne connaisse quelques
exemples de ces ouvrages que l’habitude seule nous empeche
de considerer comme des prodiges : votes de palais, de ponts
ou de cathedrales, coupoles assises sur d’autres votes, etc., etc.

Rien n’est plus noble, rien n’est plus beau, mais rien n’exige
plus de savoıir.

Je vous ai montr& ce qu’est l’arc, et la voUte dlementaire qui
Elements et Theorie de V’Architecture. 34
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n’est qu’un arc plus profond. Vous avez vu ce qu’est la poussce

d’un arc, comment cette poussee doit &tre neutralisee; mais la

resistance, facile & assurer dans un mur perc& de baies, devient

bien plus aleatoire lorsqu’une voüte agit non plus dansle sens de
la longueur d’un mur, mais dans le sens transversal, et travaille
par suite au renversement (fig. 428). Si, de plus, les voütes
sont &levees, agissent au sommet des murs comme sur un puis-

sant bras de levier, ce ne sera que par l’ing£niosit& des disposi-

tions, la combinaison des contrebutements,

qu’on obtiendra la stabilite.

Lorsqu’il s’agit de voütes, le constructeur
isnorant est Diace eiitre deux ecueils op
hardi, ou plutöt temeraire, ıl s’exposera, A
l’ecroulement — les exemples sont nombreux

Fig. 428. — Action de votes effondrees ou renversant leurs points
d’un arc et d’une vote. . :

d’appui pendant la construction m&me ; — trop

timide, il cherchera la securit@ dans des &paisseurs exagerees
des piliers et des murs, dans des contreforts inutiles, et grevera

son £difice de superfetations coüteuses et encombrantes, si

meme lexces des precautions ne vient pas ä son tour com-

promettre la soliditt m&me, comme parfois en &tayant trop

energiquement un mur caduc, on le jette en dedans pour l’emp£-

cher de tomber au dehors.

En somme, toute voüte est un ouvrage en &quilibre condi-
tionnel; son action permanente serait destructive de l’edifice si

des resistances egalement permanentes ne suffisaient pas A la
neutraliser. Or, ces resistances peuvent Etre de deux sortes :
externes, par les sur&paisseurs des murs ou piliers, les contreforts,
les arc-boutants; internes, par des tirants qui resistent par exten-

sion ä l’&cartement des murs. Sans entrer ici dans la theorie de
la stabilit£ des voütes, que vous verrez en &tudiant la construc-
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tion, je puis indiquer que la condition premiere de cette stabilite
est que la resultante statique des efforts de la voüte, courbe R-R
qui se determine par une &püre minutieuse, soit toujours con-
tenue & Tinterieur de la section de la voüte et de son piedroit
(fig. 429). Or, cette courbe a son point le plus voisin de
P’intrados ä la clef, s’en &carte sensiblement vers l’angle de 30°
avec P’horizontale, et se continue en oblique dans la hauteur du
piedroit. On considere la solidite
comme douteuse si le pied de cette
oblique sort du tiers central de la
largeur en section du mur divise en

trois parties.

La courbe dont il s’agit est une

resultante finale des diverses actions,

c’est-A-dire des poussees et des pesan-
teurs resistantes; la poussee elle-me&me
n’est qu'un mode de pesanteur. Ainsi, plus la vote sera l&gere,
moins elle poussera; plus les piedroits seront pesants, mieux
ils r&sisteront. La legeret& des voütes resultera de leur section,
qui ne doit pas presenter d’£paisseurs inutiles ou mal reparties;
des matcriaux qui seront de la pierre lgere, des briques plutöt
creuses que pleines, ou, comme faisaient les Romains, de
la pierre ponce dont la densit& est minime; enfin des &vide-
ments, qui permettent de laisser ä la voüte l’Epaisseur necessaire
dans ses parties essentielles, et de constituer des surfaces
importantes en simples remplissages plus minces.

Quant ä& la pesanteur des piedroits, elle r&sultera de leur
masse, de la densit€ des materiaux, et aussi de la charge supe-
rieure. Ainsi une me&me voüte, qui exigerait des murs tr&s &pais
pour une salle unique A (fig. 430), trouvera une resistance
suffisante dans des murs moins gros, B, si ces murs sont

 

Fig. 429. — Pousste des voütes.
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charges d’un ou plusieurs &tages; et r&ciproquement, la demo-

lition d’un etage sup£rieur, loin de soulager

un rez-de-chaussee voüte, pourrait le compro-
mettre au point de le faire €crouler.

Comme nous l’avons vu pourles arcs, une

voüte pousse d’autant plus quelle est plus

plate; une voüte ogivale, ou elliptique en
hauteur, ou enfin en chainelle (courbe naturelle

ı d’un chapelet ou d’une chaine) lorsque l’ou-
° verture est moindre que la hauteur, poussent

Fig. 430. — Resistance des
eoksdaneyodıe, Telativementipeu ;jautcontrairej.les voltesitres

denne

 

     

  

Fig. 431. — Plan du rez-de-chaussee du Louvre.
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surbaissees poussent beaucoup, et le maximum de poussee se

trouve dans le plafond appareill&, analogue comme voüte & ce

qu’est la plate-bande appareillee commearc.
Il ya donc tant de cas differents — forme et composition de

la voüte, proportion de hauteur et de largeur, &levation des

piedroits, charges sup£rieures, etc. — qu’il est impossible de
donner des regles generales ou me&me des proportions empi-

riques. Voici toutefois quelques exemples de proportions entre

les &paisseurs des murs et la portee des voütes pour des salles
voütees tres connues : ces exemples sont empruntes ä des

voütes continues, berceaux ou coupoles, sans surcharges d’etages

superieurs.
  
 

 

 

       

MATERIAUX DIAMETRE EPAISSEUR DU RAPPORT

MONUMENTS DE IA MUR DU DIAMETRE

DEE VOUIE vounEı Ava nArssänce Aus on!

Environ Environ

Pantheon de Rome (voüte spherique, Briques
murs evides) sa mon 000., et blocages 44” 60 6” 80 67 56

Grande salle circulaire des Thermes
de @aracalla dd. id) ...0...... Id. 35 6 50 4 66

Basilique de Constantin (voüte en
Derceaup)eek. Id. 24 » 4 20) 7

Temple de Venus et Rome(berceau). Id. 20 20 3.0 6, 73

Sainte - Sophie de Constantinople,
narthex du 1° etage (berceau)... Briques 8 60 220 399

Lanterne en arc de cloitre de Saint-
Nichelldegbaviep 2.20... Id. 9 60 10 872

Sainte-Marie des Fleurs (coupole
oetogomale)..E. Beni seen Id. 42 » 20 8 08

Saint-Pierre de Rome, nef (berceau
contnebute)a Id. 27 80 3 60 72

Saint-Pierre de Rome, coupole!, me- »

ridieniau droit des arcs., ........ Id. 40 60 3,70 10 98

Id. au droit des remplissages.. » 2 80 14 50

Coupolerdesiinyalides.ntr hl... Pierre 26 » AR un 6 50

Salle des Pas perdus du Palais
(berceau).

Au droit des arcs doubleaux........ Pierre 12,50 I 90 (variable) 6,58

Ida Adessremplissapese ne, er? Briques 732.60 In 13 60

Galerie Marchandesy Br 0. 21. Pierre 7140 7 180 Ay UL

Luxembourg, grand escalier........ Pierre 8» I. 80 A AA    
 

1. (Nota. — Cette coupole est cercl&e par des ceinturesen fer.)
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(Nora. — Les consequences & tirer de ce tableau ne sont pas
absolues; non seulement en raison des differences de hauteurs,
de charges, etc., mais aussi parce que les murs exterieurs sont le
plus souvent accompagn6sde saillies decoratives qui concourent
a la resistance. Il ne faut donc les prendre que commedes ren-
seignements tr&s approximatifs, et sous toutes reserves de con-
tröle.)

Ces Cpaisseurs de murs sont toutes differentes de celles que
comporteraient des planchers et combles, si charges quils
pussent Etre. Aussi, un plan votte doit se reconnaitre du pre-
mier coup d’ceil. Regardez par exemple le plan du rez-de-
chaussee du Louvre (fig. 431) ou de Versailles, celui du Palais
de Justice de Paris, ceux de la plupart des £difices de Rome,
par exemple le Palais Corsini (fig. 432), de Genes, de Florence,
enfin ceux de nos &glises et cathedrales, etc. Voilä des plans
voütcs et qui tiennent de la voüte leurs proportions et leur
aspect.

Cependant, vous serez surpris de trouver dans des livres des
plans dont la legeret€ vous &tonnera, en voyant par les coupes
que vous £tes en prösence de voütes. C’est que tres souvent,
dans Parchitecture italienne surtout, la poussde des voütes est
neutralisce par des tirants en fer; les piliers alors n’ont plus qu’&
supporter le poids vertical, et peuvent devenir lgers; mais par
une fächeuse inexactitude, les gravures de ces &difices ne rendent
pas compte en general de cet Element necessaire, et l’image
devient trompeuse par insuflisance.

Beaucoup de compositions celebres & juste titre, notamment
en Toscane, doivent ä cet emploi du tirant en fer la condition
de leur el&gance et aussi de leur &conomie.

Cependant, des theoriciens absolus ont proscrit l’emploi du
tirant pour les voütes, et vous entendrez encore ces anath&mes.
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La science de Varchitecte, dit-on, doit combiner des &l&ments

de stabilite suffisants par eux-m&mes sans recourir ä des exp6-

dients qui sont la negation meme du principe de la voüte. Cela

  

    

    
Fig. 432. — Plan du rez-de-chaussee du Palais Corsini, a Rome.

est tres fier sans doute; j’admire autant que qui ce soit les voütes
des Romains contenues par leurs inebranlables piliers; mais
j’adrnire aussi le merveilleux portique de la loge des Lamı &

Florence (voir plus haut, fig. 308) olı quelques minces barres
de fer ont pu permettre de si &l&gantes et delicates proportions.
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De toute facon, remarquez-le bien, la voüte est un ouvrage
qui n’est jamais sans difficulte. L’architecte est plus certain de
se tirer avec honneur d’un plancher ou d’un plafond, surtout
aujourd’hui; et la ol on ne recherche que la construction
facile, vous voyez de plus en plus le plancher — la construction
plane — se substituer & la voüte : les ponts eux-m@mes sont
devenus le plus souvent de simples planchers, lorsqu’autrefois
tous les ponts &taient de belles voütes en pierre. Eh bien, c’est
dommage : la voüte a une superbe beautd, un caractere de duree
et de grandiose que rien ne peut remplacer. Qui donc oserait se
figurer nos cathedrales, nos arcs de triomphe, nos vestibules de
palais, nos portiques, sans les votites qui en sont la noblesse
m£me? Et, möme au point de vue simplement utile, la vote
abrite mieux, defend des intempe£ries, et pourvu qu’elle soit bien
constituce a lorigine, r&siste au temps plus que tout autre mode
de clöture superieure de nos £difices. Elle se prete enfin aux
plus magnifiques decorations et a donnelieu A d’incomparables
chefs-d’ceuvre,

Ainsi donc, j’y insiste, au point de vue de la composition,
entre l’arc et la voüte il y a des differences capitales qu’il importe
de vous signaler tout d’abord.

L’arc exerce le plus souvent sa poussce dans le sens longitu-
dinal d’un mur : par cela me&me, il est ordinairement contrebute;
et sil travaille & faire subir au mur une extension, il ne solli-
cite pas son renversement. La voüte au contraire pousse le plus
souvent les murs transversalement, tendant & les faire d&verser
au dehors. Gengralement donc, la voüte est plus dangereuse
que l’arc.

D’autre part, Parc est presque toujours charge par de la con-
struction sup£rieure; au contraire, on cherche toujours ä ne pas
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charger les voütes, ou du moins ä les charger le moins pos-

sible. Si elles tiennent lieu de planchers entre &tages, ou si elles
sont £etablies sous des terrasses, evidemment elles supportent
une charge qui augmente laction renversante de leur poussee :

que cette charge du moins soit reduite au minimum. Et quant
aux voütes dont la fonction est seulement de clore la partie
superieure d’un &difice, comme par exemple les voütes des
eglises, il faut avoir bien soin de ne leurfaire rien porter qu’elles-
memes; ainsi, ce serait une grosse faute de leur faire supporter

la charpente des combles.
Dites-vous bien encore une fois que les voütes sont un

magnifique element d’architecture, mais dont l’emploi demande
de la science et de la prudence; et rappelez-vous que l’architecte

doit resolumentse refuser & faire des voütes lorsque sa compo-
sition, et par lä j’entends surtout son plan, ne le lui permet pas.

Trop souvent, dans les &glises par exemple, tout est pousse
non ä l’sconomie qui est une sagesse, mais A la parcimonie qui
est une imprudence; les murs sont trop minces, les contreforts
derisoises; et cependant on veut des voütes quand- meme,

parce que les &glises celebres sont voütees. Quw’arrive-t-il?

L’&croulement. Cela est plus frequent que vous ne pensez.
La voüte est tres dangereuse entre les mains d’ignorants, et

je ne saurais trop vous engager & &tudier avec le plus grand

soin les methodes de v£rification que vous enseigne le cours
de construction : en vous rappelant toutefois que, avant de v£ri-

fier, il faut concevoir, et que c’est votre composition qui seule
vous permettra les voütes faciles et süres, ou qui, au contraire,

vous fera une loi de vous en abstenir.

Ind&pendamment des questions de forme des voütes, dont je

vous parlerai plus loin, il faut d’abord distinguer trois systemes
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de construction, applicables & ces formes diverses des volites, et
qui en modifient profond&ment l’action et V’aspect.

RR
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Fig. 433. — Salle des Cariatides au Louvre. — Plan.
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Il y a les voütes appareilldes en pierres de taille, les voütes

en blocages ou petits materiaux, les voütes du moyen äge
supportees par des arcs.

La voüte appareillee, la voüte ster&otomique, d’un grand
aspect monumental, est celle

qui se voit le plus souvent dans \

notre architecture francaise mo-

derne. Sa beaute est avant tout

dans son appareil regulier, sa
decoration dans la sculpture ä&
meme la pierre. Les exemples

en abondent, tous nobles et
 magnifiques: qu’il me suffise de

vous citer la salle des Caria-
tides au Louvre (fig. 433), les

nefs du Val-de-Gräce et du
Pantheon, Y’arc de l’Etoile.

   

   
Fig. 434. — Voütes romaines en briques et blocages.

Mais ces votes sont pesantes, m&me avec !’emploi de pierres

dont la densite est peu &levee. De plus, les voussoirs, en con-
tact seulement par des plans de joints, et non insertis les uns

dans les autres comme des blocages, n’ont pas de solida-
rite entre eux; la voüte ne tient que par la coupe, la science
stereotomique, et pour une me&me portee et un meme cintre,

cette volite en appareil est celle qui pousse le plus. Il faut donc
lui opposer des resistances Energiques par la solidit& des murs ou
des piliers qui la recoivent.
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Les voütes en blocages sont celles des grands monuments

 

Fig. 435. — Votte romaine en briqueset blocages.
(Du Palatin.)

 
Fig. 436. — Voüte romaine en briques et blocages sur

piedroits en pierre. (Du Colisee.)

romains representees syn-

thetiquement dans les

exemples (fig. 434, et

fig. 435-436) empruntes

a l’ouvrage de M. Choisy,
l’Art de bätir chez les Romains,

tels que le Pantheon, les

Thermes, la basilique de

Constantin. LA, des ossa-

tures „sont,accusees,. Dar

l’emploi de la brique sui-
vant des directrices et des
gen£ratrices s’il s’agit de
voütes cylindriques, sui-

vant des meridiens et des

paralleless’il sagit de voütes

spheriques et d’ingenieuses
combinaisons d’arcs de de-

charge combines dans la
voüte meme. Les sgres en

briques (idee premiere des
voütes a  ossatures“ du

moyen äge) determinentles
parties essentielles de la
construction (fig. 437). Les
intervalles entre les ossa-

tures sont combles par un

blocage, sorte de beton, ou

un excellent mortier relie
des dechets divers, e&clats
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de pierres, etc., et de preference la pierre ponce, si legere,

qui se trouve abondamment dans les regions volcaniques.

L’emploi de ces petits materiaux poses d bain de mortier finit

par faire de cet ensemble une sorte de monolithe, dont la

poussee serait nulle — remarquez-le bien — s’il ne se cassait

pas. Je reviendrai tout &
l’heure sur ces consid£-

rations de poussces.

A ces voütes en petits

materiaux peuvent se rat-

tacher les voütes en briques

telles que sont toutes les

voüites modernes de l’Italie

et du midi de la France.

Les unes et les autres ont
pour caracteristique l’ab-

seneas.d’appareil,..laiıre=

cherche du monolithe, et

ua nkenssire denlionduit; Hr orurn
sauf les rares circonstances

ol des votes se presentent avec un intrados en briques

apparentes. Malheureusement, il faut le dire, cette sage pratique

des voütes en maconnerie n’a pas &t& celle du xvur® siecle, et les

belles voütes de Versailles et d’autres du me&me temps sont

construites en bois, chevrons et lattis, avec enduit de plätre.

Elles sont ainsi bien moins durables, et assujetties A toutes les

causes de pre&carit€ qui resultent de l’emploi du bois.

Je parlerai plus loin de la decoration de ces diverses voütes.

 
Les voütes du moyen äge — lorsqu’elles ne sont plus sim-

plement la voüte antique comme dans l’architecture latine et
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meme romane ä& ses debuts — les voütes du moyen äge sont
une conception complexe, ou plutöt sont moins une conception
qu’un resultat final de tätonnements successifs dont on peut
suivre Ja trace historique, et qui ont fini par aboutir A un sys-
teme complet qu’on pourrait croire et que parfois on a cru £tre
une creation de toutes pieces. On en saisit la genese notam-
ment dansles &glises d’Angers.

Et & montour, pour vous faire saisir cette &volution, je suis
oblige de vous conduire par un
chemin un peu long et peut-&tre
sinueux.

Vous savez que pour construire
une voüte, — qulil s’agisse d’un
pont ou d’une salle, — il faut
d’abord la cintrer, c’est-A-dire eta-
blir provisoirement, en bois, des
surfaces qui sont rigoureusement

contigu£s & tousles points de lintrados. Cette surface est formee
par des planches ou madriers, supportes aux endroits voulus par
des fermes de cintres en charpente. Ce travail de charpente est sou-
vent compliqu& et demande beaucoup d’ingeniosite. Les fermes
de charpente comprennentles cerces ou le cintre proprementdit,
et les poteaux, contre-fiches, liens et moises, etc. (fig. 438).
Eh bien, supposez maintenant que les cerces ou cintres veri-

tables, disposes sous les parties de voütes ot Vappui est par-
ticuli£rement necessaire, se soient en quelque sorte p£trifigs: ces
cintres deviennentdes arcs, et les arcs portent la voüte comme
la porteraient les cintres. Et voilä les votes du moyen äge que
nous pouvons d£finir ainsi :
Des votes composees de cintres en pierre supportant des
remplissages en petits materiaux.

 

Fig. 438. — Cintre des voütes,
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La voüte du moyen äge emprunte donc & la voüte romaine

la conception de l’ossature et du remplissage; ä la vote appa-

reillee elle emprunte la pratique de la coupe de pierres. Son

caractere original est dans la saillie de l’ossature qui, dans la

voüte romaine, est noyte dans la masse, et dans l’emploi com-

bine de ces deux e&lements; elle a le remplissage et elle a la

coupe appareillde. Ses poussees sont plus fortes que celles de la

voüte romaine, moins fortes que celles de la voüte ster&oto-

mique. Son caractere et son aspect sont avant tout dans la

disposition de ses arcs, ou, comme ondit, de ses nervures, qui

arrivent en dernier lieu & des combinaisons tres compliquees,

d’ailleurs tres elegantes et ingenieuses. Dans l’architecture de

ces voütes, ce sont les arcs qui sont la clef de l’etude.

Je reviens aux poussdes des voütes; non pour vous enseigner

comment onles calcule, c’est le domaine du cours de construc-

tion, mais pour vous montrer comment on doit les prevoir

dans la composition. Je ne pourrai sans doute &viter quelques
redites, mais l’importance du sujet les excusera. Entrons donc.

dans les questions d’application. Il faut en effet, je vous lai
deja dit, que la composition rende possible l’application des

regles de la construction : composer, c’est prevoir. Si vous
dedoublez par la pensee votre personnalite, le compositeur
prevoit et assure la constructibilit& de sa conception, puis le

constructeur v£rifie la stabilite, retranche ou ajoute aux elements

essentiels, ou m@me condamne absolumentla disposition prise;

mais möme en ce cas, s’il faut chercher un nouveau parti, ce

sera encore le compositeur qui le cherchera — en profitant

peut-etre de la lecon.

Pourquoi une voüte pousse-t-elle? Parce qu’elle se casse. Pas
de deformation, pas de poussee. Supposez, par exemple, qu’une

\



r r544 ELEMENTS ET THEORIE DE L’ARCHITECTURE

voüte monolithe soit tellement homogene que l’adherence de
ses parties puisse &tre comparte A Padherence moleculaire : cette
voüte se posera sur des murs comme un couvercle et n’exer-
cera aucune poussce. Et cela n’est pas une fiction : il ya ä
Ravenne un e&difice circulaire, le tombeau de Theodoric
(fig. 439), couvert par une pierre unique taillee en forme de

coupole : ce n’est

qu’un couvercle, ce

n’est pas une voüte.

La voüte pousse

donc en raison de la

mobilite de ses ele-
ments.

Toute poussde de

voüte est une action

multiple d’efforts non
parall&les; ces efforts

se composent en une
resultante qui n’est et ne peut &tre ni horizontale ni verticale.
Elle est plus ou moins oblique, et des lors, rencontrant le mur
ou le piedroit, elle se decompose elle--m&me en deux actions,
une verticale, Pautre horizontale. L’action verticale charge le
mur, Paction horizontale le pousse. Si le mur est assez resistant
pour s’opposer ä tout renversement, il s’oppose aussi & toute
deformation de la voüte; s’il y ale moindre renversement partiel
du mur, il y a par voie de consequence deformation de la vote
ou reciproquement, et cette deformation se traduit par desfis-
sures : fissures suivant l’appareil dans les votes appareilltes,
fissures irr&gulieres dans les voütes en blocages.

Je passe d’ailleurs sous silence les d&sordres qui peuvent se
produire dans une voüte par l’action reciproque de ses &l&ments

 

Fig. 439. — Tombeau de Theodoric, ä Ravenne.
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les uns sur les autres si les sections sont mal &tudices. C’est
un point tres important, mais qui rel&ve de la construction
seule et non de la composition.

Ainsi, voilä ce qu’il faut bien comprendre : tandis que le mur,
la colonnade, le plancher, tout ce que nous avons vu jusqu’ici,
sont generalement des Elements d’une construction en repos, la

voüte est un &l&ment d’une construction en mouvement. A un
equilibre statique se substitue ici un

equilibre dynamique, et ’immobilite de
la construction ne sera obtenue quesi ce

mouvement est non pas supprime, mais

empeche par une resistance suffisante.
Cette resistance, c’est avant tout le plan

qui vous la donnera, mais ce n’est pasle
plan seul.

Prenons quelques exemples.

Vous voulez faire une salle voütee, en

berceau, sur une largeur donnde. Vous ""Fuhemömevonte, suis
trouvez quelque part une salle precisement Bee

de cette largeur, voütde de möme : me&me cintre, m&me appa-
reil. Vous en concluez que, en donnant ä vos murs les &pais-

seurs que vous trouvez dans ces murs qui tiennent depuis deux
ou trois siecles, vous serez ä l’abri de toute crainte.

Et votre voüte va peut-etre s’Ecrouler.

Si votre modele est peu &lev& (fig. 440), et si votre salle A
vous est tr&s haute, la r&sultante R des efforts qui pour votre
modele ne sort pas de la section du mur en sortira pour vous.

Si votre modele appartient ä un rez-de-chaussee surmonte de

plusieurs &tages, la charge verticale des murs y est considcrable,

et Dar’ consequent aussi la. resistance de ces murs; si’ votre
salle est dans un £difice qui n’ait qu’un rez-de-chaussce,
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cette resistance R’ deviendra insuflisante (voir plus haut, fig.
428).

Si votre modele est voüte en pierre legere, votre salle en
pierre lourde; si les murs de votre modele sont en pierre
lourde, les vötres en pierre l&gere : autant de raisons encore

qui peuvent rendre insuffisantes pour vous les &paisseurs sufh-

santes pour votre modele.

Et ce sera bien autre chose encore si votre voüte, au lieu

d’etre plein cintre ou ogivale, est surbaissde, ou si elle est en
pierre d’appareil au lieu de blocage.

Tout cela se calcule, se v£erifie; mais deja dans l’&tablissement

du plan, dans la composition, tout cela doit se pr&voir afin que
la verification ulterieure de stabilite n’ait A agir en tous cas que

sur des nuances.

Et cela vous montre une fois de plus de combien de pre-
voyances est faite la composition d’un plan, et commentcette

composition est tout d’abord provisoire et ne peut devenir

definitive qu’apres l’&tude de tous les ensembles : &tude particu-
lierement laborieuse & propos des &difices voütes.

 


